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Tout au long de sa longue histoire, le Viet Nam a montré combien les vertus d'une 

iducation nationale étaient précieuses, que ce soit pour la construction de la ~ti011, son 

indépendance ou sa libération. Aujourd'hui, face am perspectives de l'indmt~idi~ttion, projettie 

dans une économie plus ouverte au marché et à la concurrence intemationde, l'institution 

éducative se trouve B h croisée des chemins. En effet, impliquée elle aussi dam la transition 

elle est forte de ses acquits du dernier demi-siicle et de ce fait toujours investie de grandes 

espérances par la nation. Cependant, tout en ayant pris aussi la mesure de ses décalages et de 

ses insuf€ìsances quant any enjeux auxquels on lui demande de trouver une réponse, elle doit 

faire des choix d'orientation et de méthode d'action dans un contexte transformé. Les nouvelles 

- 

riges ttablies depuis 1986 ne concum" pas que I'économie. même si depuis lors les 

changements les plus spectaculaires ont a voir avec la production, la circulaiion et h 
consommation des biens. En-fGt, c'est toute la société qui est en mouvement, et l'on assiste 

actuellement à une évolution radicale -bien que toujours ambivalente- des modalités 

d'encadrement social et des relations entre l'Etat et les citoyens. Un processus 

d'indhidualisation est à l'oeuvre dans le ra'gport non seulement à la propriété, la richesse, le 

goupe social: la résidence et le travail, mais aussi à l'éducationt la santé et la protection sociale. 

Alors que 1'Etat tient à garder les rênes de I'économie et de la sociité, (< non sedmkat  

l'ensemble de la population entreprend une réorientation de son ystime de valeur. sa \iision du 
monde et ses perspeches idéologiques, mais on attend de chaque Qtoyen qu'il daibame plus 

indkpendant pour trouver un mplo< acquérir des qualifications, adapter ses habitudes de travail 

et sahfaire a ses besoins fondamentaux >> (Hainsworth, 1993). L'enjeu contemporain n'est-iI 

pas de construire une base technolo$que compétitive pour entrer dans la concurrence du 

marché mondial. d'innover dans l'exploitation des ressources pour accroître le potentiel du 

, 

pays, de développer l 'hit iatke indhiduelle pour s'enrichir, tout en conservant les qualités 

" ñ t e s , ' I e  sõuci-dui bien-être collectif, les iquilibres sociaux et toutes les vertus du - -  
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socialisme? La politique iducative est confrontée à ces intenogtions, et nous allons nous 

attacher ici à commencer à poser les termes de ce débat. Nous examinerons tout d’abord 

l’itinéraire de la politique éducative et ses kultats depuis 1945. Nous verrons comment certains 

handicaps structurels sont attribuables i I ’ h m a e  colonial et i la guerre. Nous e d e r o n s  

ensuite l’impact particufier des changements actuels sur le sys the  d’enseigm”t ainsi que les 

atouts et les contrahes qui sont les siens, pour terminer en évoquant les enjeu. de la transition 

éducative. 

1. Le volontarisme historique de la politique éducative 

C’est à la fois une croyance profonde dans la force de l’éducation et we volonté 

remarquable d’en tenir les objectifs politiques, économiques et idéologiques qui caract&isent la 
politique éducative du Viet Yam depuis 1945. Trois grandes réformes cn ponctuent I’&$utioq 

chacune d’entre elles venant ia écho des étapes successives de la reconquête du tenhoire 

national. Toutes trois visaient à atteindre des buts qui dépassaient largement les ?imites du seul 

horizon scolaire et qui n‘ont jamais varié dans leur orientation génkale ni dans leur connotation 

combative : l’indépendance politique et culturelle, l’unité nationale: la lutte pour le progres 

économique et sociaL Chacune de ces riformes était pleinement mûrie et le moment de son 

application dûment programmé dans le cadre d’une stratégie politique dobale. 

B partir de 1945, la République Démocratique du Viet Nam s’est h c é e  dans une 

politique d’éducation de guerre et de construction du socialisme D (Le Thac Can, 1993). 

Cette politique, issue de la volonté de rattraper le retard éducarif légué par h période coloniale 

fiançaise qui laissait derrike elle une élite brillante mais très restreinte et près de 90% 

d’analphabètes, s’est appuyée sur les mots d’ordre de Ho Chi Minh: généraliser 

l’alphabétisation, htter contre les envahisseurs étrangers et contre la famine. Après environ un 

siècle de domination étrangère, partant du principe qu’une  tio on ignorante est une nation 

faible, conçue dans un contexqe de luttes populaires dans lequel l’inexistence d’une armée de 

métier impliquait une protection et un encadrement particulier des enfants des combattants 

(c’est dès cette époque que sont apparus les cr2ches et jardins d’enfants), élaborée selon les 

préceptes socialistes, cette politique fut fondatrice de la nouvelle éducation nationale 

Iietnamienne. 

La première réforme éducative (Pham >fir& Hac, 1991)’ préparée par un Conseil 

Consultatif de 1’Education à partir de 1945, ne íût, du fait de la guerre de resistance, adoptee et 

mise formeilement a oeuvre qu’i partir de 1950 dans les zones libérées ou contrôlées par la 

guerillat pendant que le système franqais d’enseignement continuait i fonctionner dans les zones 
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encore sous domination coloniale. Cette réforme instituait i la place du systkme fiançais qui 

portait sur 12 ans, un cursus d’enseignement génkal sur 9 ans en trois niveau, : niveau I (4 

ans), niveau II (3 ans), niveau III (2 ans). De plus elle mettait.en place un cursus complet 

équivalent pour les adultes (en commenqant par l’alphabétisation), un cycle d’enseignement 

professionnel et un cycle d’enseignement supérieur (médecine, pédago$et génie c id ) .  C’est 

dès cette époque &si que s’est instaurée une coopération éboite 3vec les pays de l’Europe de 

l’est pour une formation dam les disciplines scienfiques et techniques que I’état de guerre ou 

l’absence de spécialistes vietnamiens ne permettaient pas d ’ o r g g e r  sur place. LÆ premier 

contingent d’étudiants kietnarniens s‘est envolé pour l’Union Sotietique en 195 1. 

La seconde réforme, celle de 1956, a réalisé une première udication du systkme 

d’enseipnement général en instaurant un parcours de 10 ans (le niveau III est passé de 2 à 3 

ans) dans l’ensemble du territoire de la RDV. Les objectifs fondamentaux de la politique 

d’éducation ont par ailleurs été réaf€irmés, les objectifs proprement scolaires n’étant pas 

dissociés des objecrifs de la lutte politique : édifier le socialisme dans le pays et achmer en 

mème temps la réunification nationale sur la base de l’indépendance et de la démocratie. Enfin 

une planification éducative stricte, i rythme annuel et quinquennal, a été mise en place. Les 

p h  de formation professionnelle, en particulier du secondaire et du supérieur, étaient 

construits en r8kence aux besoins en ressources humaines ctu p h  socio-iconomique et aux 

prétisions de sorties de diplômés du système d’enseignement générd (Le Thac Can. 1991). 

.. 

La troisième rifome date de 1979. Elle fut élaborée h partir du bilan réalisé h partir de 

la fin de la guerre. Ce bilan était très contrasté. D’une part on prenait acte que les objectifs 

fondamentau% ceux-là mêmes qui étaient partie intégrante de la politique éducaiive depuis 

1945, étaient atteints : l’indépendance, l’unification du territoire, la paix. Mais d’autre part ces 

objectifs avaient été réalisés au prix fort, y compris sur le strict plan des progrès éducat& et le 

pays était a reconstruire, physiquement, techniquement, politiquement et bien sûr, 

humainement. Ce furent les grandes motivations de la réforme de 1979, avec la reprise des 

efforts h tous le niveaux d’une éducation enfin totdement nationale (avec un cursus 

d’ens@ement ghéral en 12 ans - 5 ~ 4 t 3 )  : généraliser graduellement la prise en charge des 

enfants de l’ige défini dans les crèches et les jardins d’enfants, permettre i toute la génération 

des 6-18 ans de faire l’ensemble du cufsus d’enseignement généraL faire des efforts ~JI~I-L pour 

g,énér&er I’iducation des adultes, ouvriers c o m e  paysans et sans oublier les ressortissants des 

minorités ethniques. 

Le recensement de 1989 a pu mesurer, quarante quatre ans apres son lancement. les 

résultats extrèmement positifs de cette politique. Deux chiffres en témoignent: le taux 

d’alphabétisation de la population &ée de 10 ans et plus était de 88?6 et le taux brut de 
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scolarisation primaire de 100?6. Ces avancées quantitatives ont Cté permises par l’institution au 

profit de la jeune génération d’un continuum éducatif qui part du système de crèches (de l’@e 

de 6 mois i 3 ans) et de jardins d’enfants (de 4 à 5 ans) jusqu‘d l ’ e n s ~ e m e n t  supérieur. S’y 

ajoute un << filet )> éducatit; l’éducation complémentaire et continue: mis m place au profit des 

adultes. Ce double système, avec en particulier l’enseignement pré-primaire pour les tout jeunes 

et l’ens+ement $Ost et périscolaire pour les adultes, a fait longtemps la force et l’origina&é 

du Viet Xam. En 1980, le taux brut de scolarisation pré-prhnake était de 35% au Viet Yarn, 

23% en Malaisie, 13?6 à Singapour et en Chine, 12?6 en Indonésie, lO?b en Thaïlande et 4?6 

aux Philippines (L3XSCO: 1993). Cette b e  couverture éducative, appliquée dès le plus jeune 

&e, a induit une scolarisation en profondeur du pays. Outre la précocité d’entrée qui facilite 

l’acculturation scolaire et assure donc une bonne prévention des échecs et abandons, la gratuité 

et la gestion rapprochée de l’enseignement par les coltectlvités préservaient de plus une égalité 

d’accès à toutes les couches sociales. e 

., 

2. L’impact des changements des années 1980 

Cette politique wait atteint son apogée, et les changements amorcés en 1986, s‘ils ont 

été facilités, en particulier sur le plan économique, par les progrès lducatifs précédents, ont eu 

un retentissement négatif sur le système d’enseignement lui-même. Cette répercussion a été 

d’autant plus importante que la crise économique du début des années 1980 avait d6jà 

commencé à faire sentir ses effets. 

L‘état désadé du pays en 1975, avec en particulier Ie retard du Sud en matike 

d’éducation (et de santé) et la volonté de le remettre à niveau a entrainé un alourdissement très 

important des charses du budget de 1’Etat @.M., 1993). Physiquement, il n‘a plus été en 

mesure de maintenir pour tout le pays un effort éducatif équivalent à celui des décennies 

précédentes. Cet appauv~issement du secteur éducatif 3 été agyavé par le tarissement de l’aide 

internationale i partir de 1978 et la crise économique du début des annees 1980. Fragzlisé par la 

d i i u t i o n  de ses ressources avec de graves conséquences sur le niveau de salaire des 

enseignants. les équipements scolaires et donc les conditions matérielles et pédagogques du 

fonctionnement scolaire. le sys the  d’enseignement s‘est trouve de moins en moins en mesure 

de maintenir la qualité de son offre éducative. 

La nicessiri de trouver une solution à la crise konomique 3 conduit 1’Etrit vietnamien, i 
partir de 1986, i inaugwer un processus de restructuration socio-iconomique (Dor Mor). Dans 

le but (t de créer les conditions et l’environnement nécessaires pour faire jouer H plein l’ilément 

humin dans la construction nationale et le développement )> ( K e e n  Tuong L i  et &pyen 
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Thanh Bans 1991)’ de nouveaux concepts ont kté définis pour le système de propriété, les 

formes d ’ o p b t i o n  du commerce, les mécanismes de l’économie de marché et l’organisation 

du pouvoir d’Et&. Ce processus de restructuration a induit de profondes transformations de 

l’économie et de la société, dont Ia moins importante n’a pas été la modification du rôle de 

l’Eh4 en particulier dims le sem d’un d é s a q p n e n t  sélectif dans ses interventions. Le 

sys the  d’éducation-formation, déjà marqué par la raréfaction de ses ressources, s’est 

progressivement trowé non seulement en décalage dans ses structures, ses orientations et ses 

produits, mais de plus fraglisé et amoindri dans ses capacités propres. La principale 

désorientation est venue & l’intr~duction d’une amorce de régulation de I’économie par le 

marché et de la déconnexion entre plans éducat& et plans économiques dont les objectSs 

respectifs étaient auparavant liés dans le système de Ia pian5cation centrcilisée. Ce décalage et 

cette f i m a t i o n  ont été accentués par le déplacement des r q k e s  sociaux provoqué par les 

changements idéologiques et la modification des pratiques de l’Etût. Ainsi les inflexions 

apportées au régkne de la gatuité de l’enseignement B dif6érents niveaux, tout comme la brèche 

ouverte par les pouvoirs publics eux-mêmes dans le monopole éducatif au profit d’un embryon 

d’enseignement privé, ont eu des incidences sur les deux re@stres de l’économie et des 

representations de 1’Etat et de l’institution scolaire. Lhe offre scolaire qui ne peut plus o= le 

m h e  niveau de qualité et qui en outre apparaît comme de plus en plus sounnise elle aussi aux 

mécanismes du marché ne pouvait qu’avoir des incidences sur le ni-L;eau et la nature d’une 

demande scolaire jusque là vive et rehtivernent homogène. L’effervescence économique et les 

possibilités nouvelles créees par le marché, parallèlement à la disparition de l’ancien mode 

centralisé d’attribution d’emploi pour les diplômés de l’enseignement supérieur, ont accentué 

les changements dans cette demande qui, déjà réticente, a pu devenir i l’occasion divergente. 

Ont été ainsi notés aussi bien des abandons inattendus en c o m  de scolarité secondaire que des 

départs du service public pour des emplois dans le secteur privé. 

Tous ces facteurs liés B cette dialectique nouvelle de l’offie et de la demande scolaires 

ont ouvert une phase de stagnation de certains grands programmes éducatifs comme 

l’alphabétisation et mème une déscolarisation relative à diEren& niveaux du système. On peut 

en reperer les premiers signes dès le début des années 1980 dans l’enseignement secondaire 

(MOET-LG’DP-UNESCO, 1992) et l’enseigment supérieur. Les effectifs des crèches 

baissent réadirement depuis 1988, ceux des jardins d’enfants ont fortement chuté en 1989 

pour remonter en 1993 à un niveau qui reste encore inférieur a celui de 1983. L‘enseignement 

primaire, après avoir enregistré un pic de ses effect& en 1978 (S 286 O00 élèves) (Vietnam 

Courrier and hhktry of Education 1982)’ ne retrouve un niveau équivalent qu’en 1985 et 

poursuit depuis sa progression quantitative (9 778 700 élè~es en 1993)’ sans pouvoir suivre 
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toutefois le rythme de la progression démographique. Les secteurs les plus marqués par les 

c m e m e n t s  socio-iconomiques sont l’enseignement technique et la formation professionnelle. 

Ces secteurs connaissent une régression importante depuis 1980, en particulier pour la 

formation professionnelle qui a vu sa population cfiminuer de moitié de 1980 à 1992 (MOET- 

UNDP-u14sESCO, 1992). 
I 

Un demier‘aspect des effets des changements actuels sur le qstème éducatif doit être 

sodigné. Il concerne le décalage mtre les formations dispensies et les besoins qui apparaissent 

dans le noweau courant économique. Ce décalage se manifeste par lzs difficultés qu’éprouvent 

les diplômés7 en particulier de l’enseignement secondaire technique et du supérieur, à trouver 

un emploi correspondant 3 leur fomtion. Il se d e s t e  parallèlement par le déficit constaté 

dans certaines spécialités demandées dans l’industrie et les senices dont l’activité se déploie 

rapidement depuis le début de cette décennie (id.,1992). 

.’ 3. Atouts et contraintes d’une nouvelle poiitique éducative 

La politique du Doi Moi a induit des progrès remarquables dans tous les secteurs de 

l’économie. Ces p r o g b  ont été accomplis sur la base du potentiel éducatif existant, c’est-à-ilire 

sur le solide fond de scolarisation générale de h population. Ils l’ont été aussi à la faveur de la 

modification de l’environnement institutionnel -issue d’une volont6 politique- qui a permis une 

libération des initiatives individuelles et collectives: donc une plus gmde  mobilité et une 

meilleure utilisation des compétences. Tout cela s’est ré&é cependant sans restructuration des 

ressources humaines. De plus ces progrès généraux sont porteurs de plus grandes inégalités 

économiques et sociales, et les incertitudes qui pkent sur le sys the  d’enseignement sont plus 

lourdes dans les zones rurales les plus reculées et dans les zones urbaines les plus défavorisées. 

Pauvreté, sous-emploi et ch6mage sont associés à faible scolarisation. 

Une des contraintes les plus importantes de l’éducation au Viet Nam est celle de ses 

handicaps structurels. Ils sont liés pour partie li& à l’héritage de la colonisation et aux 

consequences de la Ferre. II s‘agit tout d’abord des bégalítés régionaies de scolarisation Elles 

sont de deux types qui correspondent en fait a une orighe et m s i  une ancienneté Hikentes. 

Le premier type correspond m gros aux inégdités entre les zones cbtiires et les zones 

montagneuses {et plus générakment mtre villes et zones rurales reculées), et remontent aux 

origines de l’imphtation de l’école fiançaise @rocheux-Hémery, 1995 T M  Van Tao, 1995). 

Le second type correspond aux inégalités entre le nord et le sud du pays et trouve son origine 

dans les destins politiques différents des deux zones et dans les consequences de la guerre. Dans 

les deux cas c’est la profondeur de la scolarisation primaire et l’extension de l’alphabétisation 
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qui est en question. Ainsi en 1992-1993, le taux le plus deve d’analphabétisme par region est 

celui des Hauts Plateaux du Centre (31,4?.6, MOET 1994). Dans le second cas il s’agit surtout 

d’inégalités dans la poursuite de la scolarisation jusqu’au bout de l’enseignement secondaire et 

le passage dans le supérieur. Ces inégalités répionales peuvent recevoir Ie qualificatif de 

structurelles dans la mesure oÙ elles se traduisent par ou sont l’expression d’hégalités durables, 

e.drêmemm difEïcdes à r6duire parce qu‘enracinées. Ceci pose thidemment des questions de 

choix de priorités et souligne la difficulté de l’objectif, même a moyen terme, de la 

généralisation de I’alphabttisation et de la scolarisation. 

I 

Après les in&&& régionales, les inégalités sociales de scolarisation constituent une 

autre versant des handicaps structurels, les lignes de crête se recouvrant pour partie, que l’on 

prenne comme b e  de partage les différences culturelles ou le niveau de revenu Ansi Ies 

minorités ethniques, pratiquant pour la plupart l’agriculture dans les zones montagneuses, sont 

nettement sous-représentées dans le sys the  éducatif (MOET-LJXDP-LNZSCO 1992).La ligne 

de parhge étant mainteniml le niveau de revenu nous abordons m quelque sorte une 

géographie de la pauwete (B.-U. 1995). ;\insi 65?6 des non s c o ~ 6 s  ou non alphabétisés sont 

en situation de paumeté (moins de 1 O90 O00 de dongs par an selon le Viet Nam Lhing 

Standards Survey, 1993. situation dans laquelle sont classés 5196 de la population 

vietnamienne), 54% du niveau primaire, 5296 du niveau secondaire ler cycle. 41?6 du niveau 

secondaire 2 b e  cycle, 33% du niveau secondaire professionnel et 11?6 du niveau 

enseignement supkieur. 

Dans le contexte de la nécessaire adaptation des ressources humaines du Viet Nam à 

l’industrialisation et ?I la modernisation, on espère beaucoup du système d’éducation-formation, 

à cause de ses atouts et en dépit de ses contraintes (et nous avons peu boqué les contraintes 

financières). II ne faut cependant pas artendre de lui ce qu’il ne peut donner. sauf B courir le 

risque de l’accabler plus tard de tous les maux et de lui faire porter la responsabilité d’échecs 

qui ne seraient pas les siens. Même s‘ils sont réels, en particulier dans le domaine des 

qualifications techniques, les handicaps pour l’industrialisation ne sont pas seulement 

d’éducation-formation. Ils sont en premier lieu de nature physique (infrastructures). Ils sont en 

second lieu mais plus en profondeur. institutionnels. l’exemple des >PI de l’Asie du Sud-Est 

est éclairant sur ce point. 

1. La transition éducative 

la situation contemporaine montre qu‘il est difficile d’échapper a I’oweTtwe mondiale, 

et qu’on ne peut s‘appuya sur des modiles de développement. Chaque pays doit donc trouver 
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sa voie dans le processus de mondialisation. Cet état de fait tend i renforcer l’importance des 

politiques éducatives, et a donner un caractère de plus en plus stratégique aux choix qui sont 

faits dans ce domaine. Qu’il n’y ait pas de modèles ne doit pas empècher de tirer parti de 

l’expérience d’autres pays se trouvant i des stades d.íf€ërents de développemenf et de s’appuyer 

sur sa propre histoire pour miem intégrer l’expérience des autres. Ceci est particulikement vrai 

pour le Víet Nam qu!í a récemment amorcé des changements fondamentaux dans son évolution, 

laquelle est i la fois dynamique et ambivalente. 
1:- FP frnini- -xocq T ~ P P  a nn r m n i n  m n m n r P  AP ml-cnnnc  n l l ~  I.nn . .  La pohhque éducativu uv L~~~~ -mi iùCurv ù ml u , v r ~ l  llwrlltlv ~ ~ ~ ~ t . i W I w  yuu I - ~ ~ ~  

peut qualifier de défis de la transition. Cette transition pr&ente des aspects mêlés. Elle est bien 

celle du passrgoe d’un système socialiste à planification centsalisée h un systkme socialiste 

intégrant des mécanismes du marché et dégageant plus d’espace 9 l’innovation indivrduelle mais 

élargbsant aussi les míulles du filet protecteur. Elle est aussi celle d’un pays qui veut gagper une 

nouvelle bataille, cette fois-ci pacifique, celle de l’bdust~iali~atio~& de la modernisation et de 

l’ouverture. Elle est eri61 celle d’un pays qui veut sortir de la pam~eté et dont les trois quarts de 

la population \ivent d’une agiculture famjliale largement orientie vers l’autosubsistance. 

I 

Dans ce contexte’ le premier défi de la politique éducative est celui de la préservation 

des acquits. Cela passe par la poursuite des objectifs de base, a long tenne, du système 

dléducation : réduction de l’analphabétisme, ,oén&alisation de l’enseignement primaire. LES 

bilans effectues par les pouvoirs publics attestent que le système éducarif doit être réhabilité. 

Dans cette optique, la recherche de la qualité est prioritaire. La qualité de l’éducation 

commence par de bonnes conditions d’enseignement pour les élèves et & bonnes conditions de 

travail pour les enseignants. L’amélioration de la qualité de l’éducation 3 pour effets d’améliorer 

les apprentissges, de réduire le nombre d’abandons en cours d’études, de permettre à plus 

d’élkes de parvenir i la h du cycle avec le minimum de redoublements. L’objectif de la 

qualité est le meilleur support de la quantité (Godfrey 1991) et donc de Yaqnentation des taux 

de scolarisation. 

l’adaptation du contenu du sys tbe  d‘éducation au nouveau contexte d’une économie 

orientée vers le marché et l’industrialisation est un autre défi. Les secteurs les plus sensibles sont 

l’enseignement secondaire technique et professionnel, l’enseignement suplrieur, la formation 

professionnelle. L‘inadéquation du système éducatif au nouveau marché du travd est établie! 

mais pas de manike ” m e n t  explicite pour pouvoir en déduire des politiques claires. Des 

études plus approfondies sur les dif€érents secteurs de Ia formation et sur un marché du travail 

tris &olutif sont nécessaires. Quoiqu’il en soit, c‘est la souplesse et l‘omrerture qui doivent 

primer. L‘imergence d’un véritable marché de l’éducation dans une économie qui sera de plus 

en plus soumise au jeu de I’ofEe et de la demande laissera aux stratégies idmatives 
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individuelles ou f a d a l e s  une place beaucoup plus grande que par Ie passe. De plus le contexte 

de l'industrialisation se caractérise par des changements rapides. Une planification trop cadrée, 

trop prkke, irait B l'encontre des objectifs recherchés, sans compter que les prbkions B court 

terme de formation sont tres dBiciles et aléatoires. C'est donc Ia souplesse qui est requise, ainsi 

que l'owerture à des acteurs alternatifs de la formation comme par exemple les entreprjses. 

Un demier 'défi de la transition est celui de la préservation de l'C&é d'accès aux 
ressowces educatives, que ce soit a t r e  les h o m e s  et l m  f m m e s  mtrn villee nt canmnonec 

r ' y A - 7  .- A"" L-...Y.-L) _YI" .u-" -- "- 
entre régions, entre groupes soc iaq  avec une attention particulière a u  groupes défavorisés. La 

responsabilité de 1'Etat est majeure. Il lui revient par exemple de veiller a ce que le revenu ne 

soit pas un facteur dw" t pour les parcours scolaires. Il lui raient aussi de mettre en place 

les infrastructures de communication pennettant le désenclavement des zones reculées et donc 

une m d e u r  couverture scolaire. Il est enfin l'ultime garant d'une r6gulation qui ne peut être 

abandonnée aux se& mécanismes du marche. 

. . .  

* 
*** 

Le Viet N a q  face 5 des défis antérieurs, a montré combien étaient précieuses les vertus 

d'une éducation nationale pour la mobilisation des ressources humaines, c'est-i-dire une 

éducation pour l'ensemble du pays, conduite au niveau ~ti011.d (sous Ia conduite de l'Etat), 

dans I'intérGt national. Une conception élarge des ressources humaines, lesquelles ne de.t-raient 

donc pas être réduites à un stock de qudiíications, peut être le mdeur  guide de la réflexion sur 

l'avenir. Cela veut dire que les travailleurs sont aussi des acteurs  so&^ et que le rôle de 1'Etat 

comme garant d'une éducation nationale de qualité et vedant aux grands ésluilììres est 

primordial pour la mobilisation des ressources humaínes dans cette période de transition. 
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BO LAO DONG -THUBNG BINH vÀ xií HOI (MOLISA) - CHXHCN VIÊT NAM 

VIEN HgP TÁC NGHIÊN COU KHOA HOC Vi SU PHÁT TRIEN (ORSTOM) CH PHÁP 

TÁC DONG CCA NHÜNG BIËN DBI MINH TE 
DËN su PHÁT TRIEN NGUON NHÂN LUC, VIEC IAM vÀ 
KHU VIJC PHI &'T cAu d VIET NAM vÀ DÔNG NAM A 
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VIEN CANH CUA QUÁ DO VÀ QUÁ TRÌNH DIEN BICN 

C ~ A  CHÍNH SÁCH GIÁO DUC d VIET NAM 

Troiig suôl chi& dhi ljcli sB ciin i i i ìnl i .  nitiir Vièt Nani (15 clin tligy CAC 
ddc tính cüa n6n giáo dijc qiiòk gin Ih quy giá biê't nhrtbng nào. dii trong 
công cuôc xáy dijng cti't nitdc. dii vì n6n ctôc 1411 hay troiig công cuoc giäi 
phóiig dà't nitdc. Ngày nay. ddiig tritdc vikii cành cÜa còng nghiêp lióa troiig 
mot nen kinh tê' ni6 hitdng ra tIii tritbng vh cgiih tralili qiiô'c te. nen giáo 
dije dang clitiig tritdc ngà bn chibug. Thtir v$y. nc'n giiín dlic ciiiig trong thbi 
ky q u i  dj.  lien giáo dijc này vi?ng mgnh nlib các thhiili tilu cïia ilda ciiò'i th6 
ky vìia qua vh do dó liidn rtitqr nh6n rl6n gì3 g h  nlii&ii liy vnng. Tiiy 
nliiên. rio ~ i o i n g  riícli v;i do ci,n c6 iiliiiiig rIiPni yeii. rtítiig trrtiic iiliiing 
thiích thitc. ni;n giio dile biiôc pl i i i  tini mcjt ldi giiìi. p h i i  liin clion dinh 
hitting v;i phitdng phá11 liàiih dong troiig niut [)ô'i ciiih dà thay rtdi. Vdi 
chíiih sách D6i nidi tii i i im 1 9 ~ ~ .  iiliikn bien di;i ky ciieii rfä rIikii ra trong 
siil xui't. liti1 thông vh tiêu dìiiig sin ph6ni. Troiig thiic tê'. toàn xh hôi 
clang trong quií trình vjii 66ng vh hieii nay iigitbi ta clang cliiiiig kien niôt 
sij biê'n rtdi cd b i n  dii h i Ò n  hiÔ11 niaiig tiilli hai innt- clic the' thffc ciia khiiÒii 
klid x i  lidi và c i c  ni& quan hê gifia Nhà ni[& vh clic còiig d h .  Mot quh 
trìiili x ic  l jp  til chiì cá iihiíii rtaiig hình t1i:inIi troiig m6ï qiian lie kh6ng chi 
vdi quyen s? hiiii. vdi cki  cii. côiig rti;ng. viii r i t  trli và Iao dong nih cbn viii 
giAo dijc. y tê' và b io  'trq xiì hôi. Troiig khi Nhh niriic di& h&nh lien kinh t6' 
v i  x,i hoi. "khôiig chì to:iii diíii ti& Iihnh rtiiili Iiitdiig Iqi liè thöíig giií tri. 
thê' gidi quan cïia niìiih và các vieil cinh ve y thdc hê tit tit5ng cïia nó nià 
ngitbi ta cÒn iiioiig ddi nidi cÒng d h i  tr6 n6n duc 1$p hdn trong tiin kiê'iii niflt 
viêc làni. tié'p thii kg n h g .  Iàni d i o  các t j p  qiilin h o  ding thích nghi và 
t h k  nidn các iiliu cau cd b i n  cÛn h o  rtoiig" (Hainsworth. 1993). Cái rtitdc- 
thua hieii dgi phii  ching Ià xáy diinfi niet cri sir công nghij viiiig vàng rtfi 
trìiih CIÔ caiiIi traiili trêii tlii tritiing tIic gidi. 1% rIbi nidi trong kliai thiíc 
thi nguyêii di; tsiig tliêni tidni lijc ciia (Iiit nitiic. 1ii pliAt tri& s,iiig kiê'n c,i 
nhin be' làni giàu d6iig thbi vtii gìii giii CAC pli5iii cIiiít cliié'n rtà'ii. môï qiiaii 
t in i  tdi ciiôc s&ig t31) tlik sung tfic. sii cin rtô'i Iihi  itx xi trong xiì Iioi  vi^ tà't c i  
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các ddc tính cÙa chÙ nghla xií hôi? Chính sach giáo duc diing tritdc nhfing 
van de" dät ra  nhit vay và chúng ta sé quan táni tdi d dáy và b8t dâu dät ra 
các nôi dung dd thio luan. Tr~tiic tiên, chúng ta sé xeni xét con drtdng di cÜa 
chính sách giáo duc và các kê't q u i  cÛa chính sách này ti2 1945. ChÚng ta sé 
xeni môt SÔ' khiê'iii khiiyê't vê  niät C&I trúc do chê' dô thgc dân và chiê'n 
tranh gáy ra nhii thê' nào. Chúng ta sé xeni xét tác dông däc biêt cÛa các 
biê'n ddi hiên nay tdi hê th&g giáo d y  cüng nhit nhílng &&ni nianli và 
nhang han chê' cÜa hê thôhg giáo duc và de' kê't thúc sé nêu 1ên cái dddc, chi 
ni& cÜa giai doan q u i  dô cda ne"n giáo d4ic. 

1. Thuyê't j r  chí maiig tính lich si;! c h  chính sách giáo 
duc. 

Dáy v h  là niôt ni6m tin sáii sbc vho sac nianh cÜa ne"n giáo duc và niôt 
j r  chí dáng kd d6 diiy t.rì các nipc tiên chính tri. kinh tê' và tit tifdng däc 
tritng Cho chính sách giáo duc cÛa Viêt Nani tii 1945. Ba cuôc ci i  cách ldn 
dánh dà'u quá trình tiê'n tri& c h  chính sách giio duc, nizi cuôc ci i  cách 
gin 1ie"n vai các giai doan liên tié'p ciìa công cuôc giành lai lãnh thd qiiô'c 
gia. Ci ba ct&i nhhm dat ditoc các niijc titm vitgt x:i các gidi Iign cîia I I I ~ I C  

dich hoc ctitdiig láii dài duy n h i t  và các muc tiêu iiày dã luôn ditdc diiy tri 
the0 dinh hiidng chung nhii : dôc lap ve" chính tri và vän hóa, thòng nhat 
quô'c gia, cuôc ddii tranh vì tiê'n bo kinh tê' và xã hôi. M6i niôt cuôc cái cách 
này d6u hoàn toàn chin niudi và thdi didni áp dung cài cách diidc dät thành 
chddng t@uh niôt cách hop thiic trong khuôn kli6 môt chiê'n Iitdc chính tri 
toàn thd. 

Do vay. ti? n6ni 1945. iittdc Viêt Nani Dän chÜ Công hoà tiê'n vho thijc 
hiên môt chính sách giáo diic "thbi chiê'n và xáy dung chÜ nghía xã hô?' (Lê 
Thac Can. 1993). Chính sách iiày xuat phát tir: 9 chí niiiôh khdc phuc yê'ii 
kéni và lac hàu ve" niät giáo dijc do thdi kjr thijc dhn Pháp de" lai cùng vtii 
iiiôt dôi ngií xiii't shc nhiing lai rLt m6ng và gdn 90% iigiidi niù cha và tuán 
the0 lai kêu goi cGa ChÜ tich H8 Chí Minh xóa nan niù chi?, daii tranh 
ch6ng ngoai xáni và giäc dói. Sau gdn niôt thê' k$ bt nitdc ngohi thôbg tri. 
xu& phát tii iiguyên t i c  niôt dán tôc dôl nát là niôt dán tôc yê'ii, difdc hình 
thành trong b6i c inh cûa các cuôc d&i tranh qudn chúng thiê'u vbng niôt 
quán dôi chuyên nghiêp. niôt bò'i cành dòi h6i con em các chiê'n si phi i  ditdc 
bio vê, chäni sóc däc biêt (Chính là tii giai doan này nià nhà tr8. 1dp niau 
giáo ra dai). ditdc soan thiio theo quan bigni xã hôi chÜ nghïa, chính sách 
này tr6 thành ne"n t ing  cÜa n&n giáo d!ic qiiòk gia Vièt Nani. 
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x .  

Cuoc ci i  cách gián dijc ct:iu t i h  do iiiot IHji d h g  tri v5ii vi; gi5o diw 
soqii thio iigny tìi 1945. iihiiiig do dieu kièii kh;iiig chi& iiêii chi ctiibc 
t.hông qua và thijc hiên cliíiih thiic tìi 1950 6 c5c vìiiig tij do hoqc do du kích 
ki th  soát. troiig khi liè tli6iig giáo diic cïia   hip vHii tiep tijc boat ctoiig tgi 
các vùng v5ii còii diidi ách thóíig tri tliijc dáii. T h y  và0 liè thôíig 12 iiäin 
cïia PMp. ciiòc cii  cácli i i iy ctpt ra init liê tIióíig giáo ilijc pIid tliöiig 9 näni 
cllia làni ba ciïí): ciïí) I (4 ii$tii). cií) II ( 3 i i f i i i i ) .  cA'p III (2 ii;iin) (Pliqiii Minh 
I-Igc. 1991). 

Ngoii ra. cucjr ci¡ c.;icli tiiy 1:jp KI  I I I $  cliii(iiig t i . i i i l i  I i o i i i i  I I i i c i i  t iitiitg 

ctiidiig giiiiili Clio nfiliiii Idil (I161 k i i i  t ii i i : .~i i  i i i ì i  cIiïi). i i io t  ri'p gi;io dije 
chuyêii nghiêp vh niet cìíp giáo dije can rtiiig (y 1ic.x. si t  pIii~tii, rnii tliihiig). 
Ciíiig chính bht d h i  tìi t-lidi ky iiiy vièc 1iqp tác (t io tpo các tiióii khoa lior. 
kjj thuat vdi các niidc Dòng Âu trd iiêii khfiiig kliít ctrj lh do dien kièii Nlih 
iiiidc thbi cliieii lioac do thiëii chuyêii gin Viet Nam ( t i  kliotig clin phCp to' 
chiic.dho tgn tgi clid. CliiiyGii bay diu tiBii cïiii cííc siiili vihi Viet N:iin (li 
sang Liêii ,Xô vho i i im 1951. 

Cuec ci i  cách lBn thfi hai. cnòc crii cách 1956. (tri thijc hiêii th6íig iihi't 
I i i i  tliit iihr'it Iiê thóíig giáo c11.i~ 1,116 thóiig b h g  chit(jiig trìiili pii0 (iyc 10 
iidni (cr'ip III tìi 2 iintii lêii 3 iiäiii) trOii tohii Liilli tho' ciki iiildc Viet Nani 
Dhii chïi Côiig hoà. Ngoii ra. các iiiijc tiêu cri brill ciin chíiih shch giáo chjc 
(tà ~ i i d c  kIiing diii~i lai. các m1.w tiêu t l i u h  tily Iioc ctiidiig klioiig tácli rbi 
khòi các iiiijc tiBu ciia cuoc ctaii traiih cliíiih tri: x6y dijiig cliïi u g h  x i  hei 
dong thdi viii tliôíig iiMt dLt iiiidc tren cri sis (ter I j p  v i  tliíti chil. Cuiii cìing. 
viec Bê' hoqcli ch$t ch6 iikii gián dijc. then iihil) ( t j  Ici; hoqcii h ing  ilani vh 
ii,iiii iiäm bri diidc thijc hièii. Các k e  h o r ~ c h  (tho tgn cliiiyPii iighiep. iikì't Ih 13 
ciïí) triiiig hoc vh Dqi hoc. c ~ i ï  d i ~ ~ c  xiy rlijiig (lija trhii t i l i l i  cnii ve iigu6n 
iiháii lijc cïia k e  lionch kinh te- x i  liii v i  d1.i bíío sô' litdiig lior siiih t d  

iighièp cïin li$ tli6ng giin dije plid tlidiig (Lê Tliac C h i .  1991). 

CuGc c i i  cách l in  tIiíi 1x1 bi t  ct;iii vio 19í9. Ciijc c i i  cich i ihv  (flier soni1 

thio dila trêii t8iig k&t cïia tlibi ky sali khi k6t thfie chik'ii trmli. To'ng k6t 
iiày rat tiidiig pliiii. Mòt iiiht. iigitbi ta chi qu:iii tiím ct&i các niiJc tiêu cd 
bin. brin tliáii các iiilic tiêii n,iy là met bj p1i4ii kliong tIi6 tácIi riii cïin 
chiiih sich giáo dtic tii 1945. CAC niiy tiéu iihy &ii ch ctqt dil0:c: ctjc 141). 
thóng iilir'it lãiih tlid. hòa biiih. Nhiing tn$t khác. cá, m i ~ c  tiêii iihy clri ctrttic 
tIiilc hieil vai giíí cno. k6 cii vk kd Iiogc'ti giio c~ijc. vh xáy (~ijiig lgi (!,it iiitdc 
ve" iiiat vat chat. ky tliuat. cliíiih tri v i  di iihiên c i  ve mot coil iigiihi. DÓ là 
CAC ctòiig cd ciia cuoc crii cách 1979 visi các lid 1i.i~ 6 ti't c i  các càí) cïin mGt 
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Nani tiên lên chng trìnhdô vdi mith Bhc dã làni tang chi phí cÛa ngân sách 
Nhà nddc lên râ't cao (Ngân hang Thê' gidi, 1993). 

Ve" niät vàt chat, không cÓ the? duy tri trong tohn qiiôk nhílng cô' ging 
nhii dã thuc hiên trong nhílng thap kf qua. Sg suy kéni này cÛa lïnh vgc 
giáo duc dB ngày càng tram trong do viên trd q d c  tê' can kiêt tti 1978 và 
khûng hoàng kinh tê' d$u nhang nãiii 1980. Hê thông giáo duc bgp bênh do 
các ngii6n lqc g i b  slit cùng vdi nh3ng hàu qui  nghiêni trong do nioc 
hidng cÛa giáo viên, trang thiê't bi hoc ditdng và các die"u kiên vât chat và 
sii phani cÛa bô niáy hoc diidng dong triidc hoàn cành ngày càng cÓ ít kh i  
nãng duty tri châ't Iiidng cÛ0 công tác giáo duc. 

SV c$n thiê't tini ra  niôt giii pháp Cho cuôc khüng hoàng kinh tê' dã d5n 
Nhà niidc Viêt Nani, bht dau tir' nãm 1986. thuc hiên niôt qu6 trinh sap xê'p 
lai vk niät kinh tê'- xã hôi (D6i nidi). Nliäni nitic dich "tao ra  các die"u kiên 
và môi triìdng cdn thìê't di$ phát huy tô: da yê'ii tô'con ngiidi trong công cuôc 
xây dung dgt niidc và phát tri&" (Nguygn Tddng Lai và NguyEn Thanh 
Bang. 1991). nhang khái niêni nidi c€ã dddc xác dinh trong hê thông sd hau, 
trong c6c hình thíic tb chíic cÙa ne"n thiidng niai, trong các cd chê' cÜa ne"n 
kinh tê' thi triidng và t6 choc cÛa quye"n ltjc Nhà niidc. Quá trình sap xgp. t6 
chQc lai dã dan dê'n nhang bíê'n dbí sâu sac trong nkn kinh tê' và xã hôi. 
Biê'n d6i sâu shc không có nghïa là vai trò cÛa Nhà niidc có thay dbi nià nê'ii 
có, phài chäng là sp can thiêp có chon loc cÛa Nhà niidc. 

Hê thông giáo duc- dà0 tao dã thiê'ii n g d n  lgc thî nay không nhang 
ngày càng tut hâu vi3 niät bô niáy, ve" dinh hiidng và sàn phini nià còn ngày 
càxig b%íp bênh non y& ve" k h i  iiãiig cùa chínli bàn tkîn nó. Sy nirit phiidng 
hiidng chính là do viêc b i t  dau difa vào die"u tiê't bang kinh tê' thi tritdng vdi 
su thiê'ii phôï hdp giaa kê'hoach giáo duc và kê'hoach kinh tê' nià trddc &áy 
các niuc tiêu giáo duc và kinh tê' de"u ghn vdi hê thông liê' hoach hóa tâp 
trung. Khoàng cách tut h â 1 1  và tính bap bênh này lai càng täng do chiifin 
niuc xã hôi thay d6i ditdi tác dông cüa nhílng biê'n d6i vd mät tri tiidng v5 
nhfing thay d6i thuc tiEn cÙa Nhà niidc. 

Môt ne"n giáo duc không còn dÙ k h i  nãng tao ra niôt chà't lifdng nhli 
trii&. Ngoài ra, chgt liìdng giáo duc hìnli nhti ngày càng bi cd chê' thi 
triidng chi phôï. Môt nGn giáo duc nhli vày chi có th6 có nhGng tác dông 
không mâ'y lành manh tdi niQc dô và bân châ't cûa nhu can hoc tap vôn 
cháy böng và tmng  dôï d6ng nhâ't. SV sôi dông cûa nkn kinh tê' và nhang 
khi  nãng nidi do thi triidng tao ra. cùng vdi viêc không còn chd dô ra quyê't 
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dinh phân công công tác nhii trii& dây Cho sinh viên tôt nghiêp clai hoc cao 
ding, dã tãiig thêni nhilng thay d6i ve" nhu chu hoc tâp v6n dií lgp lang, nay 
có di& kiên trd thành trái ngiidc nhau. Do dó dií có nhîing trifang hdp bÒ 
hoc bgt iigd khi dang the0 hoc bâc trung hoc cííng nhti bÒ viêc làni khu V ~ C  

Nhà ntidc d8 sang làni Cho khu vuc tit nhân. 

Tâ't cà nhang yê'u tô' trên ghn li& vdi biên chong nidi v& cung và C ~ U  

trong giáo duc dã ddn dê'n sij tri trê cÛa niôt SÔ' chiidng trình giáo duc ldn 
nhii xóa nan niù ch3 và ngay cà tình trang b6 hoc tddng clôï nhi& ?I chc cgp 
hoc khác nhan cüa hê thôhg. Ngiibi ta có th8 phát hiên nhilng dg11 hiêu dh1 

tiên ngay tir' ddu nhílng nãni 1980 d bâc trung hoc (Bô Giáo duc Dà0 taar 
UNDP- UNESCO. 1992) và bâc cao ding, dai hoc. Sô' liidng các cháu nhà 
trE! giàni de"u dan til 1988. SÔ' các cháu dê'n các triidng mdu giáo cüng gi6m 
râ't nianh vho nãni 1989 d6 lai tãng nhanh và0 1993 nhiing d niôt nioc thâ'p 
hdn nific cùa 1988. 

Giáo duc ti& hoc. sali khi dã dat niôt dinh cao ve" niät sô-liidng hoc sinh 
viì0 1978 (8.286.000 hoc sinh) (viêt Nani Courrier và BÔ Giáo dtic 1982), chi 
giíl d mfic dô tddng diidng và0 nãni 1985 và sau dó täng d$n ve" ni$ SÔ' 
hidng (9.778.700 hoc sinh và0 1993). dh sao v h  chita the0 kip nhip täng 
dhn SÔ'. Linh vijc chiu i n h  hiidng nhidu nhâ't cÛa các thay d6i kinh tê'- xã 
hôi là giáo duc kg thuât và dà0 tao chuyên nghiêp. Các lïnh vqc này bi s ty  
thoái nghiêni trong k$ tti 1980 nhà't là di% vdi dào tao chuyên nghiêp, SÔ' 

ngddi theo hoc dií giàm di niôt, nda trong klioing til 1980 dê'n 1992 (Bô Giáo 

Môt iiét ci6i cùng do các biê'n d6i hiên nay tác dông lên hê thông giáo 
duc can diidc litu 9. Dó là khoàng cách giaa dào tao và các nhu cau xi& 
hiên trong bô; c h h  kinh tê' hiên nay. Khoàng cách này th6 hiên qua viêc 
các sinh viên sau khi t6t nghiêp gäp nhie"u khó khãn d6 kiê'ni diidc viêc làni 
tiidng xillig vai chuyên môn dã ditoc dà0 tao. Klio6ng cách này fiiidc th6 
hiên song song vai tình trang nhu can niôt SÔ' ngành chuyên niôn trong 
công nghiêp và dich vi> dã giàni n h i h  so vdi daii thap kf là thdi kjj các hoat 
clang ph5t triin nhanh (1992). 

~!IC Dà0 tao- UNDP- UNESCO. 1992). 

3. N h h g  di6m manh và han che" c6a môt chính sách 

Chính sách d6i nidi dií niang lai nhïlng kê't q u i  dáng k6. Tikm lqc giáo 
duc hiên hihi là cd sd cÛa các tiê'n bô nhy, di& n5y có nghia là phb cap' g%o 
duc toàii dân là niôt nkn t h g  vílng chhc. MÔ hình tb ch3c các cd sa giáo dui: 
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cüng là riiôt yéíi to  thuQii lei tao ncii các tien b+ niy- b i t  iiguon tìi mot t ~ i ~ l l  

hitbng chíiili tri- (tà ilid (iiriing c~io iiliiiiig sáng kien tap tli6 v i  cli nlián. 
trong (tó có viêc sït tlllng lilili hogt vh t6't hciii clic klili iiiiiig chuyên iiiön. T;í[ 
cà nhü'ng ctibu dó deu (1% bat ditoc troiig rtieii kiêii iiguoii nh in  h.ic cIiita hd 
có (ti& chuye'n. Hdii iii?a. cric ti& bó chimg iiày cdn là hiQn tháii ciia nhiiiig 
b&t bìiih dhiig ldii lidn ve" kiiili t6- x;i hoi vh 119 th&g giáo cltic vòí] (th bfíp 
bênh lai còn bji) bêiih lirili is che vìiiig nñiig tli6ii. vìiiig x:i vh vìiiig cl6 tlii có 
iihi$u kho kliin. Tìiili tr;>iig tlii6'ii vicc Kiiii. tlii't iighicjp v i  nghGo ctcii g:íii 
lidn vdi ti Iê ctàiig ky iih<ip li(>c tlii'p. 

Mot trong iiliiiiig han che  qiiaii troiig ii1i;'ít cii;i ii&i giho d i y  Vièt Naiii 
là cd diê'. t6 cliYtc cÒn kh$p khikiig. Tình trgng khQp khihng iihy plibn ilho 
còn là di sin cïia thbi k9 thijc dán vh hQu q u i  c h  cuoc chi& tradi .  Trifdc 
tiên dó lh tìiili trgiig cliênh lec11 plihn theo vìiiig trong viêc d5ug ky nhap 
hoc. Có hai loai cliêiili lècli nhitng tliijc c1i;it deli ci, chung m j t  ngiibn gö'c và 
t,ifdng xfing vdi thám niên khric nhaii. Logi thít iiliá't có liên qunii ctê'ii sil 
chênh lêch giila các viiiig veii bie'ii vh vìiiig iiili (vi ctilng htin liì  giiia clic 
thành phô'và vìiiig iiñiig thhn xa xñi lido láiih) vh iigiii;n gh'e shii  xn Ih tìi 
111giig Iiidi 1iIi.i. t r i h g  tlihi Pli5p. Vho 1iai1i 19.30. che vhiig ci, i i i j t  rt6 tritdiig 
iloc Cao iiliã't (11011 50 lip- sinli cIio 10 km') ilhi r~iiiiig rcii vho lini &g b h g  
vdi tani giric Hà Noi- HAi PhÒng- Nam Diilli 6 phia E& và inQt vìing n ~ m  I3 
hai bên trpc ddbng Shi GÒn- C h  Thri Ci phín Nam. ThCm vho clci Ih rnGt v5i 
die'iii doc theo viing ven bi6n mien Trung. Trong SÖ' 10 t r i h g  trmig hoc t6n 

. tai hdi dó bõn trifbiig nhni  giifn Hh Nji v i  vìmg vel1 bie'n. bôíi trtfdng nam 
giü'a Shi Gòn và Can Thd vh hai trtthig iinm doc bd biP'n tnikii Trulig (Hiid 
và Quy Nhdn). Cac vìiiig nhy. và ct$c biet d vìiiig tliíi nhi't. hiêii 1h iiliiliig 
vùng có ti lê däng ky di hoc Cao nhi't iiiiiic. Can nIi511 illailli rhng ciilig vào 
nini 1930. iigoài niôt vhi rtie'iii vìiiig veii bie'n clà nêii trên. kllòng có mat 
trifbiig nà0 ii?~iii d i&n Trmig (triidc d,iy goi lh An- Nam và nh5t lh Ci vhng. 
nay ggi Ih Cao nguyêii iiiidii Trmig (Broclieux- Hémery. 1995/Trinh Vän 
Tao. 1995). Loai thíl hai là chênh lèch giila midn Bic  và mi8n Nam mh van 
cl6 chính tri khác nhau và han q u i  ciia cliiê'u traiih là ngiiyêii iiliáli sáli xa. 
Trong hai mien. chi&u sáu ciia bQc ti& hoc và viêc mis rong chng tác xóa 
nali mi1 chi? dang là iiiôt vai1 de can quan tám. Nám 1992- 1993. ti lê rnii 
chi? can,nligt theo vùng l i  Cao iignyêii midn Triiig (31.4%. SC Giáo &.IC 
Dào tao 1994). Troiig trifdng hop thít hai. chii y& là nhiïilg bh't bilili d&g 
trong vi& tigp tuc di hoc dio d&i khi kê't thiíc chitong trình pI1d thông 
trung hoc và cliuye'n tiê'p ìên b ~ c  ctgi hoc. SI$ cliênli lècli giila các vùlig có 
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